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PRESENTATION · 
Dossier cancer O> 
par Georges MATHÉ 
M. DRIEUX. - En onze chapitres, l'auteur parcourt, sans rien 
y laisser dans l'ombre, l'infini panorama de la maladie cancéreuse, 
ce terrible fléau du xx• siècle. 
Ecrit à l'intention d'un vaste public, ce livre n'est pourtant 
pas un banal travail de vulgarisation. C'est au contraire une mise 
au point de grande valeur scientifique et de remarquable qualité 
humaine, rédigé par un Maître qui connaît à fond le problème du 
cancer et le vit journellement. 
Il était donc nécessaire qu'un glossaire, en tous points excellent, 
expliquât, pour beaucoup de lecteurs, en termes simples, le voca­
bulaire parfois abstrus des scientifiques. 
L'intitulé de l'ouvrage et des principaux chapitres, en termes 
socio-policiers, est bien fait pour aiguiser la curiosité et exciter 
l'envie de lire. Cette formule traduit bien aussi l'essence même du 
cancer, drame social qui se joue à la fois dans les sociétés humaines 
et dans cette société de cellules que constitue l'organisme des 
métazoaires. A l'origine, dans les deux cas, se substituent à l'interdé­
pendance et au respect des règles d'une vie harmonieuse, le désordre, 
le dérèglement et l'instauration d'une vie suicidaire. 
Il était donc logique de faire commencer cette étude par une 
analyse du mécanisme de la cancérisation d'une cellule : il s'agit 
d'une déviation irréversible des processus de la reproduction ceHulaire 
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normale. Ceci nous vaut un raccourci excellent des connaissances 
actuelles sur la cytologie moléculaire et sur les facteurs endogènes, 
maintenant connus jusqu'à l'échelle de la structure moléculaire des 
gènes, qui règlent la différenciation à partir de l'œuf, cellule toti­
potente. Cette connaissance constitue une science nouvelle, la 
« sociéto-écologie » cellulaire. Les infractions aux principes sociéto­
écologiques conduisent irrémédiablement à des cellules de compor­
tement « sauvage » c'est-à-dire au cancer. 
Toutefois, si les mécanismes internes des désordres conduisant 
au cancer sont en grande partie élucidés, la connaissance des fac­
teurs exogènes qui déclenchent ces mécanismes reste encore insuf­
fisante bien qu'ayant réalisé des progrès sérieux avec l'application 
relativement récente du calcul statistique à l'épidémiologie et les 
développements extraordinaires de la cancérisation expérimentale, 
notamment par les cultivateurs de cellules. 
Les acquisitions en matière d'étiologie du cancer sont donc 
amplement exposées, qu'il s'agisse des agents physiques, des agents 
chimiques ou des virus, ces derniers tenant une place importante 
depuis que l'on connaît la façon dont ils s'intègrent dans le génome 
de la cellule normale, ce qui leur permet de jouer le rôle d' « agents 
doubles », à la fois exogènes et héréditaires, d'où la notion de la 
transmission « horizontale » et « verticale » de certains cancers. A 
la limite, on est ainsi amené à concevoir que tout être pluri­
cellulaire naît avec un certain potentiel inéluctable de cancérisation, 
ce qui n'est pas pour réjouir, mais nous pouvons relativement nous 
rassurer en nous pénétrant de cette grande vérité clinique qu'il 
dépend en grande partie de nous-mêmes que ce potentiel s'extériorise 
à la faveur des excès de tous ordres (tabac, alcool, cosmétiques, 
rayonnements ionisants, etc.), auxquels nous nous livrons. 
Au surplus, contre l'apparition et le développement de notre 
cancer, un système d'autodéfense est en place : notre « machinerie 
immunitaire ». Naguère niée, la réaction immunitaire contre le 
cancer est maintenant reconnue à l'évidence. G. MATHÉ est l'un de 
ceux qui ont le plus fait avancer cette question, si importante qu'on 
en est déjà arrivé à l'immunothérapie et même à l'immunoprévention 
dont les pratiques ne sont pas sans surprendre les non-initiés en leur 
apprenant, par exemple, l'entrée du B.C.G. dans l'arsenal thérapeu­
tique anticancéreux. 
Pour nous aider à nous défendre contre le cancer, il existe un 
vaste dispositif, déjà efficace, mais encore très incomplet par manque 
de soutien matériel. C'est à l'exposé des moyens de prévention ·et 
de traitement qu'est consacrée la seconde moitié de l'ouvrage. Les 
vétérinaires sont déjà familiarisés avec les principes de la détection 
précoce et de l'établissement du bilan exploratoire du malade. Ils 
sont au courant également des armes utilisables pour le combat : les 
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trois classiques (bistouri, rayons, drogues), et la plus récente, l'immu­
nothérapie. Mais le grand mérite de l'auteur est de souligner l'impor­
tance d'une tactique raisonnée du combat. Il montre ainsi que, dans 
la pratique aussi bien que dans la recherche, le problème du cancer 
est affaire de spécialistes mais il met aussi en valeur le rôle d'une 
sentinelle des plus précieuses, le médecin de famille qui se trouve 
ici fort justement réhabilité. 
Ecrit dans un style le plus simple et le plus clair, cet ouvrage 
est le reflet d'une vaste érudition mais il témoigne aussi d'une 
profonde sensibilité à la détresse qu'engendre presque toujours le 
cancer. Tout ensemble il nous effraie, nous instruit, nous conseille 
et enfin nous rassure : la solution du problème médical du cancer 
se profile à l'horizon pour autant que tout le monde, et notamment 
la puissance publique, comprenne l'importance de l'enjeu, et que 
personne ne lésine plus sur les moyens. 
Ce magistral dossier de l'affaire du cancer que le Pr MATHÉ vient 
de constituer doit retenir toute l'attention de notre Compagnie ; 
elle s'honorerait en décernant à l'auteur une de ses plus hautes 
distinctions. 
MM. DHENNIN, JACQUET, MICHEL, THIEULIN prennent la parole. 
